
Église Protestante Libre de Saint-Marcellin
Prédication du 6 septembre 2015

Doctrines chrétiennes fondamentales III – La Bible : II Pierre 1:20 à 2:3.
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Il y a tout juste un an, le 7 septembre 2014,  j'ai prêché sur II Timothée 3:16-17 : « Toute
Écriture est inspirée de Dieu... », et II Pierre 3:16-17, où le prince des apôtres met ses lecteurs
en garde contre ceux qui tordent le sens des textes de Paul. La question que nous allons traiter
aujourd'hui est celle la souveraineté de l’Écriture.

1 20Avant  tout,  sachez  qu'aucune  prophétie  de  l’Écriture  ne  peut  être  l'objet
d'interprétation particulière, 21car ce n'est nullement par une volonté humaine qu'une prophétie
a jamais été présentée, mais c'est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la
part de Dieu. 

2  1Il  y a eu de faux prophètes parmi le peuple : de même il  y a parmi vous de faux
docteurs qui introduiront insidieusement des hérésies de perdition et qui, reniant le Maître qui
les a rachetés, attireront sur eux une perdition soudaine. 

2Beaucoup les suivront dans leurs dérèglements et, à cause d'eux, la voie de la vérité
sera calomniée.  3Par cupidité,  ils vous exploiteront au moyen de paroles trompeuses, mais
depuis longtemps leur condamnation est en marche et leur perdition n'est pas en sommeil. 

 

La Bible est parole de Dieu, parce que comme nous le dit Pierre, Dieu a parlé à travers
les prophètes. La Bible nous révèle la loi de Dieu, le plan de Salut et tout ce que Dieu veut
que nous sachions de lui.

J'ai dit que ce texte traite de la souveraineté de l’Écriture parce qu'ici Pierre affirme la
nécessité d'être soumis à l’Écriture en tant que Parole de Dieu et il nie le droit que revendiquent
certains de l'interpréter à leur guise. « C'est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont
parlé de la part de Dieu ». Dieu étant à l'origine de la Bible, elle demeure la propriété de Dieu,
en quelques sortes, et nul n'a le droit d'en disposer à sa guise pour bâtir les doctrines que bon
lui  semblent.  Nul  n'a  non  plus  le  droit  d'évacuer  la  Bible  pour  construire  un  pseudo-
Christianisme sans la révélation biblique.

La serve-interprétation

Je cite souvent cette phrase de Bossuet : « Tout Protestant est pape, chez lui, une bible
à  la  main ».  C'est  l'image  que  beaucoup  de  Catholiques  romains  ont  du  Protestantisme :
chacun aurait le droit d'interpréter la Bible à sa guise, donc de bâtir les doctrines qui lui font
plaisir. Ce reproche est exagéré. Ce ne sont pas tous les Protestants qui agissent de la sorte,
grâce  à  Dieu !  Toutefois,  au  dix-neuvième  siècle,  le  Protestantisme  libéral  a  inventé  le
principe  de  « libre  interprétation »,  que  les  Réformateurs  auraient  refusé  avec  vigueur :
Calvin, Luther, Wesley ont beaucoup insisté sur l'autorité de l’Église en matière d'interprétation
de l’Écriture. Sans doute auraient-ils rétorqué en parlant de « serve interprétation », c'est à dire
d'une interprétation soumise à l’Église, elle-même dirigée par des ministres aux compétences
éprouvées.



Au  vingtième  siècle,  ce  principe  libéral  de  libre  interprétation  de  l’Écriture  a  été
largement  adopté  par  le  Protestantisme  dit  « évangélique » et  actuellement  on  trouve
généralement tout à fait normal que tout un chacun puisse lire et interpréter à la Bible à sa
façon sans référence à l’Église ni aux ministères. Pourtant le texte que nous venons de lire est
sans ambiguïté :  la doctrine de la libre interprétation n'est pas biblique. L’Écriture ne doit
pas être l'objet d'interprétations privées, affirme Pierre.  On ne peut pas, chacun dans son salon
ou dans sa cuisine, faire sa propre tambouille et décider de ce qui est vrai ou non. 

Le subjectivisme

La société actuelle voudrait que tout soit subjectif,  même la vérité. Tout doit être
centré sur l'être humain. La morale doit être sinon évacuée du moins centrée sur le bon plaisir
de l'être humain. Les lois de la société, de même, doivent être dictées par le souci d'éprouver
du plaisir. Les religions traditionnelles, qui enseignent que la loi de Dieu est au dessus des lois
humaines, sont évincées au profit de prétendues spiritualités humanistes. Ainsi, les théologies
libérales,  qui  nient  l'existence  du  péché  en  tant  qu'offense  à  Dieu,  décident  au  nom  de
l'épanouissement humain ce qui est permis ou pas. Nous en avons eu tout récemment une
tragique illustration avec l'acceptation du « mariage » gay par le Protestantisme libéral. 

Une autre prétendue spiritualité centrée sur l'être humain, le  Nouvel Âge, prétend que
chacun d'entre nous doit créer sa propre réalité, qu'il n'y a pas de vérité absolu. Selon cette
conception, tout est relatif. La vérité est subjective, c'est à dire qu'elle vient de moi, je suis la
source de ma propre vérité. Le Nouvel Âge insiste sur l'expérience : il ne s'agit pas de croire,
mais de savoir, de ressentir. Selon cette conception, est vrai non pas ce qui m'est révélé par
Dieu mais ce que je ressens. 

Il  est  tragique  de  constater  que  cette  conception  de  la  vérité  a  largement  pollué  la
Chrétienté. De plus en plus de Chrétiens, notamment « évangéliques », prétendent baser leur
foi sur l'expérience. On veut ressentir Dieu, faire l'expérience de la présence de Dieu avec les
sens. On ne cherche plus Dieu dans sa Parole mais dans l'intuition, les signes et les prophéties
à bon marché. L'affirmation selon laquelle la Bible est la Parole de Dieu n'a plus la cote. Cette
démarche  a  entre  autres  conséquences  funestes  que  lorsque  l'on  base  sa  foi  sur  une
expérience sensorielle et que cette expérience ne se renouvelle pas, on perd la foi. 

Une Révélation objective

Ce que Pierre nous dit dans le texte que nous venons de lire, c'est que  la vérité est
objective,  c'est à dire qu'elle est extérieure à nous-même.  Elle vient d'En-Haut,  elle nous
transcende. Nous ne sommes pas propriétaires de la vérité, elle ne dépend pas de nous et
nous n'avons pas à en décider. La vérité vient de Dieu et elle demeure la « chose de Dieu ».

Certes l’Écriture nous invite aussi à faire l’expérience subjective de la vérité. Il est écrit
notamment « Sentez et voyez combien l’Éternel est bon »1. Nous constatons la présence et
l'amour de Dieu par son action dans nos vies, par la paix qu'il  met dans nos cœurs ; mais
comment saurions-nous que Jésus est mort pour nos péchés si cela ne nous était pas
révélé par l’Écriture ? Il n'y a pas d'authentique expérience spirituelle sans préalable doctrinal.

1    Psaume 34:9



Je ne peux pas exprimer ces choses mieux que Stéphane Jallifier.

« Bien entendu, le Christianisme scripturaire est expérimental ; bien entendu il s'agit de le
vivre, de le pratiquer et d'en voir les fruits. Mais est-ce pour cela qu'il faut se débarrasser de son
contenu doctrinal (...) ? La foi chrétienne consiste en un principe intérieur, en la réception de la
vie divine qui permet d'expérimenter subjectivement les grâces reçues d'en haut (...) Mais le
Christianisme est aussi un fait objectif, un ensemble de vérités que nul ne peut se permettre de
remettre  en cause.  Si  la  vie est  produite  dans une âme, c'est  sur  le fondement de vérités
objectives, de sorte que je peux affirmer que toute expérience religieuse authentique prend sa
source dans des vérités  scripturaires.  Il  ne  peut  donc y  avoir  de  vraie  spiritualité  sans un
fondement doctrinal clair et assuré2. » 

Nul ne peut se permettre de remettre en cause les vérités objectives contenues
dans la Bible. La liberté de disposer à notre guise de la Parole de Dieu n'existe pas. La vérité
est extérieure à nous-mêmes. 

Toute  spiritualité  authentique  est  fondée  sur  la  Révélation  objective  contenue  dans
l’Écriture. Quand on aime quelqu'un, on l'aime pour ce qu'il nous donne à connaître de lui.
On ne peut pas aimer quelqu'un qu'on ne connaît pas, qui ne se révèle pas. L'amitié naît d'une
connivence, d'une complicité qui n'est possible que si l'autre se dévoile. Il en va de même avec
Dieu. L'amour est un sentiment subjectif qui naît d'une révélation objective, qu'il s'agisse
des relations humaines ou de notre relation avec Dieu.

Qui peut interpréter l’Écriture ?

Le  Saint-Esprit  sert  de  prétexte  au  subjectivisme.  De  nombreux  Chrétiens  ou
prétendus tels tiennent pour vraies des choses qu'il leur aurait été donné de comprendre ou de
savoir par le Saint-Esprit.  Dans le même ordre d'idées, on entend souvent dire que c'est le
Saint-Esprit qui nous permet d'interpréter l’Écriture. Or on ne trouve cette affirmation nulle part
dans  l’Écriture.  De  plus,  si  l'on  prenait  mille  personnes  qui  prétendent  toutes  interpréter
l’Écriture seules dans leur coin avec le seul  secours de l'Esprit  Saint,  gageons que l'on se
retrouverait  avec  matière  à  créer  mille  dénominations  totalement  différentes  les  unes  des
autres.

Mais alors, qui a le droit d'interpréter l’Écriture ? Je ne suis bien sûr pas en train de
dire que l'on doit recevoir l'interprétation de l’Écriture d'une hiérarchie dont il faudrait accepter
les  enseignements  sans  réfléchir.  La  première  source  d'interprétation  de  l’Écriture  c'est
l’Écriture elle-même. L’Écriture est cohérente parce que Dieu est cohérent. Un texte biblique
obscur est rapidement éclairé lorsqu'il est lu dans son contexte littéraire et historique, et plus
largement dans le contexte de toute la Bible. 

Je  crois  aussi  que  pour  la  comprendre,  il  faut  lire  la  Bible  dans  le  seul  but  de
connaître Dieu et se dépouiller de tout désir de confirmer les croyances qui nous son chères.
Les interprétations particulières dont  parle  Pierre sont  un piège qui  nous menace tous.  Je
pense que la plupart des Chrétiens ont envie que l’Église dans laquelle ils se sentent bien soit
dans la vérité et ont tendance à lire la Bible de façon à en confirmer les doctrines. Il y a aussi
des vérités qui dérangent et qui nous poussent à tordre le sens des Écritures. 

Il faut aussi lire la Bible en pleine communion avec son auteur : l'Esprit-Saint ; et pour
être en communion avec l'Esprit-Saint, il faut être persévérant dans la sanctification. Le péché
obscurcit nos cœurs et notre capacité à comprendre Dieu et sa parole. 

2     Stéphane Jallifier, La Nouvelle Captivité babylonienne de l’Église, non édité à ce jour.



Il  faut  lire  la  Bible  en  Église,  et  pas  seulement  entre  personnes  qui  partagent
strictement les mêmes convictions particulières. Si on étudie la Bible entre théologiens de
la mouvance X, il y a fort à parier que l'on mourra tous en stricts adhérents de la théologie X. En
revanche,  je  suis  persuadé  que  si  des  Chrétiens  sincères,  venus  d'horizons  théologiques
différents, ayant tous reçu de Dieu une vocation à l'étude des Écritures et désireux de se mettre
à l'étudier ensemble dans le seul but de grandir et de faire grandir l’Église dans la connaissance
de la vérité, dans la prière, le jeûne, l'amour et la sanctification, ces personnes en viendraient à
une étonnante unanimité sur bien des points de doctrines jusque là litigieux. 

Je crois que la question de l'interprétation de l’Écriture est un faux problème. Si nos
cœurs étaient pleinement disposés à aimer Dieu et sa parole, si nous étions cesse remplis de
l'Esprit  et  en  communion  avec  Dieu,  si  notre  priorité  était  de  connaître  Dieu  et  si  nous
marchions fidèlement dans la sanctification, nous n'aurions pas tant besoin d'interpréter la
Révélation biblique que de la recevoir. C'est le péché qui rend nécessaire l'interprétation. 

L’Église et les ministères

Il demeure que Dieu n'a pas adressé à tous une vocation de théologien.  La bible nous
dit que l’Église doit être conduite par des anciens aptes à l'enseignement3. Paul appelle les
anciens « pasteurs et docteurs4 », ce qui pourrait se traduire dans un français plus courant par
« bergers et enseignants ».  Dieu donne à l’Église des ministres qui ont pour fonction de la
conduire et de la protéger par l'enseignement. Je crois que les Chrétiens doivent étudier la
Bible dans le cadre de l’Église locale, sous la houlette de ministres dont les compétences ont
été éprouvées. L'enseignement biblique relatif à l'organisation de l’Église et aux ministères tord
un peu plus le cou à la fausse doctrine de la libre interprétation. 

Les faux docteurs

Pierre nous met en garde contre les faux docteurs. Il déclare à ses lecteurs qu'il y a, au
présent,  de  faux  prophètes  et  de  faux  docteurs  (c'est  à  dire  de  faux  enseignants)  qui
introduiront, au futur, des hérésies. Il y avait donc déjà à l'époque apostolique des hérésiarques
prêts à sévir. Il est également question sous la plume pétrine de cupidité et d'exploitation  ; ces
faux docteurs se reconnaissent donc notamment par leur amour de l'argent. 

Le moins que l'on puisse dire est que notre époque n'est pas mieux lotie.  Un nombre
incalculable de fausses doctrines circulent, et on les laisse se développer  sous prétexte
d'unité. On s'attaque impunément aux fondements de la foi et en particularité à ceux que nous
venons d'évoquer : la souveraineté de l’Écriture, l’Église et les ministères. 

J'en ai vécu un douloureux exemple cet été, à Malte. Je précise qu'il s'agit d'une Église
dirigée  exclusivement  par  des  étrangers.  J'ai  été  hébergé,  sur  un  malentendu,  par  un
« pasteur » qui essaie d'introduire petit à petit dans son Église locale les doctrines et principes
de l'un des « leaders » de l’Église émergente, Franck Viola. Selon cet auteur, tout ce qui se fait
dans les Églises de nos jours est d’origine païenne. Se réunir une fois par semaine, c'est païen,
de même que disposer d'un local de culte.  L'ordre du culte tel  qu'établi  par des siècles de
tradition, c'est païen. Notons que la tradition cultuelle n'est pas nécessairement biblique, mais il
me semble tout de même exagéré de dire que c'est païen. Les ministères (pourtant établis
bibliquement), c'est païen. Et, cerise sur le gâteau, figurez-vous que la prédication, c'est païen !
Sous prétexte que les philosophes de l'Antiquité grecque faisaient  des discours à partir  de
citations tirées de livres, prêcher à partir d'un texte biblique, ce serait païen !!! 

3    Tite 1:5, II Timothée 2:24
4    Éphésiens 4:11



Franck Viola conseille à ses lecteurs de suivre l'exemple d'une Église à laquelle il  a
rendu visite il y a quelques années. Cette Église avait reçu la visite d'un missionnaire, lequel a
communiqué  à  l'assemblée  une  « révélation  de  Jésus-Christ »,  c'est  à  dire  une  pseudo-
prophétie sans rapport avec l’Écriture. Par la suite, des mois durant, lors de leurs réunions, les
fidèles ont réfléchi ensemble sur le contenu de cette prétendue révélation. La Parole de Dieu,
c'est à dire la Bible, est complètement évacuée. 

L’Église de ce pasteur expatrié à Malte ne fait rien. Il n'y a aucune activité. On évacue
peu à peu la prédication, on ne fait pas d'évangélisation et l'action sociale est inexistante. Cette
attitude relève d'une croyance de plus en plus répandue selon laquelle les Chrétiens ne doivent
plus rien faire par eux-mêmes mais prier et louer pour que Dieu agisse. Ceci revient à dire que
ce sont nos attitudes qui manipulent Dieu, et cela rejoint le Nouvel Âge qui enseigne que nous
devons non pas agir dans le monde mais « vibrer » pour que le monde change ; et tout ceci
en dépit de que Jésus nous demande dans l’Écriture : « Allez, faites des gens de toutes les
nations des disciples5 ». 

On  ne  compte  plus  les  livres  et  les  sites  et  vidéos sur  Internet  demandant  aux
Chrétiens  de  se  détacher  de  l’Écriture  pour  suivre  des  fausses  doctrines  et  des  fausses
prophéties, ce que Pierre appelle des hérésies de perdition. Il annonce aussi que le voie de la
vérité sera calomniée à cause de ces gens ; or c'est exactement ce qui se passe. On nous
calomnie en tant que Chrétiens portant encore l'étiquette « évangélique » parce qu'on nous
confond avec les hérésiarques qui se prévalent de la même étiquette. Il est grand temps que
les Chrétiens évangéliques de bonne foi fassent le nécessaire pour être identifiés à ce
qu'ils sont. 

Pierre nous donne aussi un indice pour reconnaître les  faux docteurs : leur  cupidité.
Lorsque vous êtes attirés par les enseignements d'un prédicateur à la mode dans les librairies,
sur Internet ou sur les chaînes de télévisions par satellite, une bonne piste pour savoir s'il est de
bonne foi ou non est de chercher à en savoir plus sur son patrimoine. Si vous découvrez que
cette personne vit dans une maison qui vaut plusieurs millions de dollars et qu'elle se déplace
dans un jet semblable à ceux utilisés par les émirs du pétrole, passez à autre chose : vous avez
affaire à un faux prophète.  Il  n'y a pas de vertu dans la misère, mais vivre dans une telle
opulence dans un monde qui crève de faim, c'est bien la preuve que la charité chrétienne la
plus élémentaire est absente et que l'objectif de ces personnes n'est pas de faire avancer le
Royaume de Dieu. 

Pour conclure : la Bible à Saint-Marcellin

Dieu veut que nous aimions sa Parole, que nous l'étudions ensemble. Il est du devoir de
chaque Chrétien de s'imprégner de la Parole de Dieu pour grandir dans la connaissance de
Dieu, la vie spirituelle et la sanctification. La connaissance de la Parole de Dieu génère la vie
spirituelle et la sanctification qui à leur tour nous aident à comprendre la Parole de Dieu. C'est
pourquoi il importe que nous soyons, en Église, soucieux de grandir ensemble. Il importe que
chacun d'entre nous lise quotidiennement la Bible et je vous encourage à utiliser les différents
guides  de  lecture  disponibles.  Il  importe  aussi  que  les  réunions  d'étude  biblique,  qui  vont
reprendre cette semaine, et les séances de catéchèse pour adultes, que nous inaugurons cette
année, soit fréquentées par le plus grand nombre. C'est là ma prière, et vous pouvez comptez
sur moi pour en reparler !!

5     Matthieu 28:19


